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- 1 -
Ebahie, Charlotte Price regarda celui qui allait devenir son ex-mari : il tenait un bébé dans ses bras.
— Anthony ?
Elle le fixa un bref instant avant de reporter son attention sur le petit être blotti contre lui.
Anthony Price, le fameux Anthony Price, l’un des plus grands metteurs en scène de Hollywood, semblait tout à coup avoir perdu de sa superbe.
Son mari serrant un enfant dans ses bras était un rêve auquel elle avait dû renoncer.
— C’est la fille de Rachel, annonça-t-il avec gravité.
Rachel, la sœur d’Anthony, était morte tragiquement dans un accident de voiture, une semaine plus tôt, laissant derrière elle un bébé de huit mois.
Le cœur serré, elle ouvrit grand la porte sans poser plus de questions.
— Entre.
Elle le précéda dans l’appartement que lui avait prêté une amie, partie effectuer le voyage de ses rêves. Elle n’y avait entreposé que quelques affaires de première nécessité.
Ainsi éloignée d’Anthony, elle voulait se donner le temps de réfléchir, mais elle avait beau tourner le problème dans tous les sens, elle parvenait toujours à la même conclusion : leur mariage était bel et bien terminé. Malgré tous ses efforts, elle ne pouvait que constater l’échec de leur relation : jamais Anthony ne l’aimerait comme elle le souhaiterait.
Aussi, à le voir là devant elle, visiblement désemparé, l’idée l’effleura qu’il était peut-être venu lui annoncer un changement : il avait réfléchi et s’était enfin décidé à consulter le psychothérapeute qu’elle lui avait recommandé.
Elle avait quitté le domicile conjugal en juin, soit trois mois auparavant, et depuis, si l’on exceptait quelques coups de fil maladroits et une visite — qui s’était terminée au lit —, il ne s’était plus manifesté. Elle considérait donc que la rupture était consommée.
S’ils avaient toujours eu beaucoup de mal à communiquer durant leurs neuf années de vie commune, le sexe en revanche était un élément essentiel de leur couple, qui les liait inexorablement l’un à l’autre.
— Je ne sais pas ce qu’elle a, dit-il d’une voix où perçait de la panique. Elle a pleuré pendant tout le trajet et vomi la moitié de son biberon. Tu te rends compte ! On a voyagé plus de trois heures, et elle ne s’est endormie que dix minutes, juste avant notre arrivée.
Habituée aux enfants de tous âges, Charlotte glissa doucement une main derrière le dos de la petite, pour pouvoir l’étendre sur un large fauteuil qu’elle sécurisa de plusieurs coussins.
L’esprit en ébullition, elle gagna le coin cuisine, Anthony sur ses talons.
— Que se passe-t-il, Anthony ? s’enquit-elle à voix basse.
— J’ai besoin d’aide. Je ne peux pas m’occuper de Lily tout seul.
Le message était clair : il n’était pas là pour elle, pour eux, ni même pour faire l’amour. Il se trouvait là parce qu’il était incapable de se débrouiller seul avec un bébé.
L’ironie de la situation ne lui échappa pas. Il lui demandait de devenir une mère de substitution, alors qu’il s’était toujours retranché derrière sa carrière pour lui refuser d’avoir des enfants à elle.
Elle refoula la rancœur qu’elle sentait monter et s’exhorta à rester objective.
Elle ne devait pas tout mélanger, et surtout pas l’appel au secours d’Anthony avec les nombreuses tentatives, restées vaines, qu’elle avait faites pour capter son attention et satisfaire son désir d’enfants.
Au fil du temps elle avait bien dû se rendre à l’évidence : ils n’avaient pas du tout la même façon d’envisager l’amour. S’il était certain qu’Anthony l’aimait, il était évident aussi qu’il lui préférait ses films, auxquels il consacrait le plus clair de son temps.
— Nous sommes sa seule famille désormais, Charlie, dit-il, la gorge nouée d’émotion.
Le surnom qu’il lui avait donné alors qu’ils se fréquentaient à l’université n’eut cette fois aucun effet sur elle.
— Comment ça, nous sommes sa seule famille ?
— Ce sont les dernières volontés de Rachel, expliqua-t-il. Comme elle ne connaît pas le père de son enfant, puisqu’elle s’était fait inséminer artificiellement, Rachel nous a désignés comme ses tuteurs.
Sonnée, elle s’appuya contre l’îlot central de la cuisine. Un bébé, un mari, c’était ce dont elle avait toujours rêvé avant qu’elle ne mette un terme à leur mariage, avant qu’elle ne tombe enceinte et ne perde son enfant pendant qu’une fois de plus Anthony était loin d’elle. Elle ne lui avait même pas parlé de cette grossesse avortée.
— Nous ne pouvons pas élever cet enfant, Anthony, répliqua-t-elle d’un ton qu’elle s’appliqua à garder égal alors que l’émotion la submergeait — il lui aurait suffi d’un mot pour que son rêve de toujours devienne réalité ! Nous sommes séparés.
— Merci de me le rappeler mais je suis au courant, grommela-t-il. Ecoute, je ressens autant de peur que toi, mais nous n’avons pas le choix. Rachel était ma sœur, tu peux comprendre, non ?
Elle ne devait surtout pas se laisser entraîner sur le terrain des souvenirs douloureux, elle qui avait perdu sa sœur jumelle alors qu’elles n’étaient âgées que de dix ans.
— Bien sûr que je peux comprendre, mais ce que tu me demandes est impossible.
Tout allait vite, beaucoup trop vite. Elle ne savait par quoi commencer, ni même quoi faire, car elle n’avait qu’une seule certitude : elle devait d’abord prendre le recul nécessaire pour pouvoir mener de nouveau un jour une vie normale.
Comment pourrait-elle aller de l’avant si on lui confiait une telle responsabilité, sans même qu’elle ait le temps d’y réfléchir ?
Elle se passa une main nerveuse dans les cheveux.
— Tu savais qu’elle nous avait nommés tuteurs ? Elle t’avait demandé ton avis ? Parce que je ne t’ai jamais entendu évoquer la question.
— Je l’ignorais totalement. Nous en avions vaguement parlé, bien avant qu’elle n’envisage d’avoir Lily, mais si brièvement que je n’y ai pas vraiment prêté attention. Les services sociaux pourraient contester le testament, mais ils sont trop contents que je sois là pour veiller sur ma nièce. Tu parles, débordés comme ils sont ! Bref, cette enfant est devenue la nôtre, ou du moins elle le sera officiellement dès que son cas passera devant le tribunal, c’est-à-dire dans quatre-vingt-dix jours.
Son cœur se serra un peu plus en l’entendant parler de Lily comme de sa propre fille. Combien de fois lui avait-elle dit qu’elle rêvait elle aussi d’avoir un enfant ? Mais, malgré son insistance, il avait toujours fait passer ses propres rêves et sa carrière en priorité.
— Que veux-tu que je fasse, Anthony ? demanda-t-elle en choisissant de laisser sa souffrance de côté. Tu ne t’attends tout de même pas à ce que nous jouions au papa et à la maman ensemble ? Ça ne marchera jamais.
— Nous n’avons pas le choix, répéta-t-il obstinément. Laisse-moi quatre-vingt-dix jours, Charlie. C’est tout ce que je te demande. Je ne veux pas qu’ils m’enlèvent Lily. Ensuite, nous déciderons de ce qui est le mieux pour nous trois. Et qui sait ? Ce sera peut-être pour nous l’occasion d’un nouveau départ.
Elle évita son regard enjôleur qui, même si elle parvenait à le soutenir sans ciller, pourrait bien la faire flancher de nouveau. Trois mois. Autant dire une éternité. Comment tiendrait-elle le coup aussi longtemps ?
Et puis elle lui en voulait de s’impliquer dans cette nouvelle famille tombée du ciel, alors qu’il n’avait jamais voulu fonder son propre foyer. Et encore, s’il ne s’agissait que de Lily ! Mais il y avait aussi cette Olivia Dane, sa mère biologique récemment retrouvée et à qui il consacrait de plus en plus de temps.
Célèbre actrice de cinéma, Olivia avait abandonné son fils dans le plus grand secret, quelque quarante ans plus tôt. Plus tard, elle avait donné naissance à deux autres enfants, dont Bronson Dane qui s’était avéré le pire ennemi d’Anthony.
A cette époque, Charlotte avait souffert d’être tenue à l’écart de cette nouvelle famille recomposée, mais voilà qu’Anthony ajoutait un peu plus à sa souffrance, avec la venue de ce bébé. Pire : il lui faisait miroiter une vie de famille heureuse !
— Ça ne marchera jamais, Anthony, répéta-t-elle à son tour. Je ne peux pas envisager de vivre sous le même toit que toi pour le moment. J’ai besoin d’être seule pour faire le point et je n’y parviendrai pas si je me replonge dans une vie qui ne m’apportait plus aucune satisfaction depuis bien longtemps.
Elle n’avait pas eu l’intention de formuler tout haut ce qu’elle pensait, mais au moins c’était dit. Après tout, qu’il sache le mal qu’il lui avait fait et que son égoïsme les avait menés à la rupture !
— Je sais à quel point tu souffres, Charlie, et je ne veux pas te rendre les choses plus difficiles, mais Lily a besoin d’une présence féminine, insista-t-il. Et moi, j’ai besoin de ma femme.
« J’ai fait appel à une décoratrice, reprit-il après une courte pause. Pour qu’elle transforme l’une des chambres d’amis en chambre d’enfant, pendant que j’étais à San José hier. Elle devrait avoir terminé aujourd’hui.
Elle poussa un profond soupir et considéra avec tendresse le petit être innocent, ignorant tout du sort qui l’attendait. Cette prise de conscience l’aida à se décider. Lily avait besoin de bien-être et de sécurité et elle allait lui en donner, en tenant ses problèmes personnels à l’écart pour le moment.
— Très bien. Tu as quatre-vingt-dix jours, dit-elle en le regardant droit dans les yeux.
Ce qui supposait qu’elle allait laisser en suspens les démarches entreprises et qu’elle ajournerait le rendez-vous pris avec son avocat.
— Nous devons d’abord penser à Lily. Mais je te préviens, cela ne signifie pas pour autant que nous partagerons le même lit. Je m’installerai dans une des chambres d’amis.
— Pourquoi tiens-tu à me fuir, Charlie ? Laisse-moi te prouver que je peux être le mari dont tu rêvais.
— Tu as eu neuf ans pour cela, Anthony. Tu ne peux décemment pas me tenir un tel discours maintenant, juste parce que tu me trouves bien pratique. De même que tu ne peux pas attendre de moi que nous couchions de nouveau ensemble, ajouta-t-elle en relevant fièrement la tête et en croisant les bras. Je reviens pour Lily, et seulement pour elle.
*  *  *
Anthony l’observa un long moment sans rien dire. Charlotte allait lui mener la vie dure mais, après tout, il n’avait que ce qu’il méritait. Elle avait passé tant d’années à ses côtés, fidèle au poste, alors qu’il refusait d’accéder à la plupart de ses désirs.
Pourtant, malgré la distance qu’elle lui avait désormais imposée, il n’avait pas cessé de l’aimer et de la désirer.
Il ne désespérait d’ailleurs pas de la reconquérir : il allait même tout mettre en œuvre pour atteindre son but, il s’en fit la promesse. Oui, d’ici peu de temps elle serait de retour dans leur chambre.
Il était vraiment dommage que le sexe ne soit pas la solution à tous leurs problèmes car, depuis leur rencontre à l’université, l’attirance physique qu’ils éprouvaient l’un pour l’autre ne s’était pas émoussée. Un mois plus tôt, ce désir réciproque les avait d’ailleurs conduits dans le lit de Charlotte, alors qu’il était juste venu avec elle.
Il s’empressa de chasser le sentiment de culpabilité qui l’étreignait, chaque fois qu’il repensait à leur séparation : il en était bien le principal responsable.
La voir quitter leur maison avait été un véritable électrochoc qui l’avait conduit à se remettre en question. Il n’aspirait plus qu’à une chose, désormais : à la convaincre qu’elle ne s’était pas trompée en le choisissant et que sa place était à ses côtés. Définitivement.
— Je comprends, finit-il par dire. Mais cela ne signifie pas pour autant que je vais renoncer à me battre pour toi et, maintenant, pour ce bébé tombé du ciel.
Charlotte esquissa un petit sourire triste qui lui serra le cœur.
— Cela ne change rien au problème, Anthony. Tu es prêt à franchir le pas avec l’enfant de ta sœur, mais tu m’as refusé plusieurs fois ce bonheur ! Alors que les choses soient bien claires : si je reste, c’est uniquement pour Lily, pas pour toi.
— Essayons au moins de montrer un front uni jusqu’à la fin de ces trois mois. Lily a perdu sa mère et tu peux être ce lien maternel qui va lui faire affreusement défaut. Ensuite, nous aviserons.
Evoquer sa sœur suscitait toujours en lui une peine immense mais, étant désormais responsable d’un bébé, il ne pouvait se permettre la moindre faiblesse. Au nom de sa sœur défunte, de l’enfant qu’elle lui laissait et de l’amour qu’il portait à sa femme, il avait pour devoir de se battre et de réussir.
— Je ne peux pas remplacer sa mère, répliqua Charlotte, les yeux humides de larmes. Personne ne le pourra.
— Ce n’est pas ce que je te demande, rétorqua-t-il en s’approchant d’elle pour lui prendre la main. Je veux juste que tu l’aimes et que tu veilles sur elle. En ce qui nous concerne, je te demande de ne pas te fermer, Charlie. Je n’ai jamais voulu ce qui nous arrive. Je n’ai jamais voulu te perdre. Jamais.
Emue, elle laissa couler ses larmes sur ses joues de porcelaine. Mais, très vite, la tristesse laissa place à une détermination sans faille.
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